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L'Inde, un pays à surveiller
Lorsque l'on s'intéresse à l'Asie sur les marchés agricoles, la Chine focalise toutes les attentions. Avec 1,3 milliard
d'habitants, l'Inde est pourtant le second pays le plus peuplé au monde, et ne démérite pas face aux 1,4 Md de Chinois.

L’Inde apparaît peu dans les
échanges mondiaux, cultivant
depuis Indira Gandhi et le lan-
cement de la révolution verte
en 1967, une volonté d’auto-
suffisance alimentaire. Il
existe donc un contrôle des
échanges, avec des importa-
tions et des exportations épi-
sodiques servant à équilibrer
le marché intérieur de nom-
breux produits agricoles. Le
pays a aussi fait de sa politique
agricole, une politique sociale,
entendant conserver un mo-
dèle familial et rural permet-
tant de limiter l’afflux des In-
diens dans les bidonvilles
urbains. Mais l’exercice a ses
limites, et la croissance démo-
graphique est telle (+20M
hab/an) que l’offre locale
pourrait ne pas suffire dans les
prochaines années, notam-
ment face au changement cli-
matique. Deux exemples illus-
trent ce défi : le lait et le blé.

Lait, autosuffisant
jusqu’à quand ?

L’Inde est le premier produc-
teur mondial de lait (140 M t
en 2015 contre 50 M t en 1991).
Le pays compte deux fois plus
de fermes que l’Union euro-
péenne (UE), son modèle 
économique restant très tra-
ditionnel. La croissance dé-
mographique et l’élévation du
niveau de vie entraînent des
besoins en lait très élevés, ce-
lui-ci étant une source de pro-
téines importante pour des
consommateurs essentielle-
ment végétariens. Cela en-
traîne le pays dans une course
contre la montre, l’obligeant à
décider en 2010, de doubler sa
production sur 12 ans. Le défi
est de taille. La croissance de
la production laitière en Inde
est supérieure à celle de l’UE
28 (+18 M t de 12/13 à 14/15
contre +9 M t pour l’Union 
européenne) et cette progres-
sion est aussi très régulière 
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moussons semblent de plus
en plus capricieuses. Difficile
donc de savoir si l’Inde arrivera
à long terme à tenir ses objec-
tifs d’autosuffisance laitière.
Au cas où cela ne se produisait
pas, elle devra ouvrir un peu
ses frontières, tout en évitant
de déstabiliser un marché in-
térieur à l’abri des remous in-
ternationaux.

De l’exportation à
l’importation en blé

Au cours de la saison 15/16,
le pays a perdu 10 M t de blé,
suite à une très forte séche-
resse. La situation a été gérée
grâce au déstockage de ré-
serves gouvernementales et
les importations ont été taxées
à 25 % pour éviter de casser le
marché intérieur. Pour 16/17,
la mousson est encore défici-
taire à ce jour, et les premières
estimations de la future ré-
colte (janvier) sont révisées 
à la baisse. Si la production de-
vait diminuer en deçà de

85 M t, le pays ne pourrait pas
faire l’économie de fortes im-
portations. Pour le moment,
l’USDA table sur 2 M t, mais le
marché envisage jusqu’à 5 M t.
En effet, si la production in-
dienne reste sur une tendance
haussière, la demande pro-
gresse plus vite et le ratio
stocks/consommation est en
chute libre (Cf. schéma).
Rappelons que l’Inde a long-
temps été une exportatrice
nette de la céréale. Or sur le
long terme, elle pourrait poin-
ter au club des importateurs

régulièrement. En effet, la sa-
linité des sols, des semences
de moins en moins perfor-
mantes et la concurrence des
autres cultures comme le maïs,
les pois ou les oléagineux, de-
mandant moins d’eau, font re-
culer régulièrement la produc-
tion de blé. Le grignotage des
terres par l’urbanisation est
aussi un problème. Le chan-
gement climatique est aussi
mis en exergue avec des tem-
pératures plus chaudes en
mars-avril, la période de rem-
plissage des grains. Avec une
population en constante aug-
mentation et des stocks qui 
se réduisent chaque année, la 
situation de dépendance peut
devenir préoccupante. Une
grande réflexion sur une poli-
tique agricole (soutien, forma-
tion, etc.) est en cours. Le 
Premier ministre indien a d’ail-
leurs annoncé le lancement, 
le 1er avril 2016, d’un grand plan
d’assurance-récolte. Patricia 

Le Cadre - Céréopa

Bien que le cheptel bovin lait s’agrandisse régulièrement et que la productivité augmente, 
la production laitière indienne reste très dépendante des conditions climatiques.

(+4-5 %/an depuis 1970). Mais
bien que le cheptel s’agran-
disse régulièrement et que la
productivité augmente, la pro-
duction reste très dépendante
des conditions climatiques.
Lorsque la mousson n’est pas
au rendez-vous, les vaches et
les bufflonnes qui ne se
contentent bien souvent que
de brouter les bas-côtés des
chemins et de fouiller les pou-
belles, voient leur productivité
déjà faible, diminuer dange-
reusement. Car en Inde, la cul-
ture fourragère est très faible,
l’enjeu étant d’abord de nourrir
les hommes. Les éleveurs
achètent occasionnellement
des coproduits des principales
cultures (maïs, riz), et rare-
ment des aliments composés.
Le déficit structurel de four-
rages n’est cependant pas une
fatalité, car le pays possède
des terres disponibles sans
concurrencer les autres pro-
ductions. Cependant, l’eau
reste un enjeu majeur et les
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OPPORTUNITÉS EN VUE

Si le monde entier fait les
yeux doux à la Chine, il paraît
important de ne pas perdre
de vue la deuxième locomo-
tive mondiale. 
L’Inde reste un enjeu impor-
tant pour les futures années,
car le pays reste limité par un
modèle agricole peu produc-
tif, et pourrait être rapide-
ment rattrapé par des réalités
climatiques adverses. 
L’Inde pourrait ne pas faire
l’économie d’importations
plus importantes de blé, de

protéagineux ou encore de
lactosérum dans les pro-
chaines années. Une veille
agricole reste essentielle 
pour anticiper un éventuel
tournant dans les échanges
concernant ce pays-conti-
nent. Rappelons-nous de
l’entrée fulgurante du pays
sur le négoce mondial de la
viande en 2010 et de sa place
de leader aujourd’hui, devant
le Brésil… 
Cette fois, nous aurions plus
à y gagner qu’à y perdre.

LA PRODUCTION
LAITIÈRE ET
CÉRÉALIÈRE
DÉPENDANTE
DES MOUSSONS.
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DES CONTRATS 
À TERME SUR LE BLÉ
EUROPÉEN 
Bourse L’opérateur de 
la Bourse de Chicago, 
1re place financière mon-
diale pour les produits agri-
coles, a annoncé le lance-
ment de contrats à terme
et options sur le blé de
l’Union européenne (UE) à
partir du 12 septembre, en
concurrence avec Euronext
à Paris. « Ces contrats se-
ront cotés sur le Chicago
Board of Trade (CBOT) et
soumis à ses règles et ré-
glementations » mais ils
seront « libellés en euros »,
« cotés base rendu
Rouen » et physiquement
livrables dans des silos en
France, indique CME
Group, maison mère de la
Bourse de Chicago dans 
un communiqué. La pre-
mière échéance cotée 
sera décembre 2016 et
sept échéances supplé-
mentaires pourront être
négociées. 

+ 10 % 
Le port de commerce de
La Rochelle, 6e port mari-
time français en volume
d’activité, a ouvert en juin
un nouveau terminal
grâce auquel il vise une
augmentation d’au moins
10 % du trafic, et sa diver-
sification. Cet investisse-
ment de 24 M € devrait
engendrer d’ici 10 ans un
trafic supplémentaire
d’environ 850 000 t pour
la direction du port. La
Rochelle, seul port en
eaux profondes de la fa-
çade atlantique, est ac-
tuellement le 1er port 
français pour l’import 
de produits forestiers. 
Les céréales et oléagineux 
représentent 45 % de 
son trafic.

EXPORTATIONS
RECORD POUR LA
RUSSIE ET L’UKRAINE
Céréales Lors de la der-
nière campagne, la Russie
a exporté 33,9 M t de 
céréales, soit 10,4 % de
plus qu’un an plus tôt. 
Au 1er juillet, 4,9 M t avaient
été récoltées, selon le mi-
nistère de l’Agriculture, soit
trois fois plus qu’un an plus
tôt à la même date, grâce
à une hausse des surfaces
moissonnées, mais aussi
de meilleurs rendements.
L’Ukraine a enregistré une
récolte moins abondante
que son voisin l’an dernier,
à 59,9 M t, mais des expor-
tations supérieures, à
39,4 M t (+13 %), un re-
cord, selon son ministère
de l’Agriculture. Les deux
pays ont subi des violentes
dépréciations de leur mon-
naie depuis deux ans, qui
rendent l’export attractif.

En bref


